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En vérité, les archives de la Trappe 
d'Oka sont assez discrètes sur la façon dont 
les moines passèrent cette première fête de 
Noël en terre canadienne. En date du 25 
décembre 1881, la chronique de l'abbaye 
ne contient que quatre lignes bien courtes 
que voici... «Le coucher a lieu a cinq heu­
res, le lever à dix heures. On chante 
Tinvitatoire et l'hgmne. Les psaumes et le 
reste sont psalmodiés. La Grande Messe et 
les Laudes sont chantées. Le lever a lieu a 
quatre heures pour avoir le temps de dire 
les messes». 

Installés dans leur monastère de­
puis le 9 novembre seulement, les moines 
goûtèrent sans doute en cette nuit de si­
lence et de prière leur premier véritable 
instant de repos. Ils en profitèrent proba­
blement pour se remémorer quelques-uns 
des événements qui marquèrent d'une fa­
çon indélébile le début de leur séjour sur 
les bords du lac des Deux-Montagnes, à 
l'ombre de la montagne du Calvaire. La 
petite communauté, alors formée de huit 
personnes, dut assurément vivre quelque 
moments d'intense émotion en songeant à 
tous les confrères, parents et amis laissés 
là-bas, en France. 

Pour assister le Père Jean-Baptiste 
dans la fondation de Notre-Dame du Lac, 
l'abbé de Bellefontaine, rentré en France 
au cours de l'été, désigna pour le Canada 
les RR. PP. Guillaume Le Haye, futur prieur 
et premier supérieur, et le Père Louis-Gon-
zague Émonet, accompagnés des frères 
Etienne Chauviré et Antoine Jobard. Quel­
ques semaines plus tard, vinrent les rejoin­
dre les frères Augustin et Louis, de même 
que le Père Alban. En cette nuit de Noël, 
dans le petit monastère, huit moines 
veillaient et priaient. 

Avant de s'endormir, sans doute que 
chacun des membres de la communauté dut 
prendre le temps de passer en revue la suite 
des événements survenus depuis leur arri­
vée. Ils devaient s'étonner eux-mêmes 
d'avoir pu passer à travers tous les durs 
travaux qu'ils durent s'imposer pour com­
mencer le défrichement des quelques cen­
taines d'acres de terre mises à leur dispo­
sition par les Messieurs de Saint-Sulpice, 
les seigneurs de Deux-Montagnes. Mais 
cette nuit de Noël allait les réconforter... • 

LE SOUVENIR ENVOLE D'UNE PAROISSE DISPARUE 

Albani à Sainte-Monique 
Le 27 mars 1969 naissait le nouvel aéroport international de Montréal. Des mil­
liers de citoyens ont alors connu des moments pénibles. L'expropriation a apporté 
avec elle son lot de souffrances et d'injustices. La vie de quelques paroisses a été 
profondément perturbée, celle de Sainte-Monique en particulier. Aujourd'hui, cette 
paroisse est devenue une relique et un souvenir... G.B. 

«Joseph-Adélard Lajeunesse fut curé de 
Sainte-Monique de 1900 à 1914. Peu de 
temps après sa nomination, il invita sa sœur 
Emma, mieux connue sous le nom 
a'«Albani» à venir présenter ce qu'on ap­
pellerait aujourd'hui un «concert-bénéfice» 
au profit des œuvres de la paroisse. Ma­
dame Albani était l'une des plus grandes 
cantatrices de son temps et sa venue à 
Sainte-Monique fut un événement excep­
tionnel. L'Avenir du Nord du 16 mai 1901 
raconte cette journée mémorable... 

«Malgré la mauvaise température 
de samedi dernier, une affluence considé­
rable s'est rendue à Sainte-Monique pour 
entendre l'admirable cantatrice, Mme Al­
bani. On comptait près de 200 personnes 
venues des paroisses environnantes, Saint-
Jérôme, Sainte-Scholastique, Sainte-Thé­
rèse, Saint-Augustin, etc. 

«Inutile de dire que tous les parois­
siens de Sainte-Monique désertèrent leurs 
champs et leurs maisons pour se masser 
dans l'étroite enceinte de l'église. L'office 
religieux commença à trois heures et de­
mie. Après quelques chants exécutés par 
les jeunes filles du village, Albani chanta 
/'Ave Verum, de Haendel, et /'Ave Maria, 
de Gounod. La voix incomparable de notre 
illustre compatriote créa dans l'auditoire 
une impression difficile à décrire. On aper­
cevait partout des figures dépaysons écou­
tant avec une admiration extatique ce chant 
qui leur semblait venir du ciel. 

«Il faut avouer que Mme Albani 
chante d'une manière ravissante. Habituée 
aux brillants décors et aux splendeurs de 
la scène, la diva canadienne se sentit émue 
par la simplicité de cette église de campa­
gne et par la naïve admiration qui faisait 

frissonner cet auditoire composé en grande 
partie de villageois et de villageoises. Aussi 
fit-elle passer dans son chant toute son 
âme, c'est à dire qu'elle chanta de la ma­
nière la plus émouvante. Après les mor­
ceaux mentionnés plus haut, le chœur des 
jeunes filles chanta un Tantum Ergo, et 
après la bénédiction du Saint-Sacrement, 
Albani fit entendre trois strophes du Sta­
bat Mater de Rossini. Pendant l'office reli­
gieux, Mlle Léonard, accompagnée de son 
frère, fit une quête pour le presbytère. 

«Au sortir de l'église, la foule se 
groupa sur le passage de Mme Albani qui se 
rendit au presbytère aux acclamations et ap­
plaudissements de tout le monde. En retour, 
elle remercia lafoule par de grands saluts. 
Le député des Deux-Montagnes, M. Éthier, 
lui envoya un superbe bouquet. Ce gracieux 
envoi et plus encore sa qualité de député 
auraient dû procurer à M. Éthier le plaisir et 
l'honneur d'être présenté à Mme Albani. M. le 
curé de Sainte-Monique a manqué de tact en 
cette occasion. Tous les personnages impor­
tants des environs étaient présents. Un 
grand nombre de prêtres s'étaient aussi ren­
dus. Mme Albani, accompagnée de son mari, 
est retournée à Montréal par le train de5hrs». 

Ce souvenir du passage d'Albani à 
Sainte-Monique a maintenant plus de cent 
ans... Dans l'album souvenir qu'il publiait 
en 1970, le curé Biron disait de cette pa­
roisse qu'elle allait mourir centenaire. Il 
avait raison. D'autant plus qu'on a mainte­
nant fermé les portes de son église, mais la 
communauté paroissiale est toujours bien 
vivante. En choisissant d'installer son hô­
tel de ville au cœur du Sainte-Monique 
d'autrefois, Mirabel respecte à sa façon la 
mémoire des lieux et des hommes. • 
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